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J A M E S O N (Sir Leander Starr), Médecin 
et agent colonial britannique (Edimbourg, 
1853-Londres, 26.11.1917). 

Son père, R. W. Jameson, était écrivain. Il 
envoya son fils faire des études de Médecine à 
l'University College Hospital de Londres. En 
1878, le jeune étudiant, la santé compromise 
par le surmenage, dut suspendre momentanée 
ment tout travail et partit pour l'Afrique du 
Sud où il espérait récupérer ses forces. Bientôt, 
il s'installa comme médecin à Kimberley et 
entra ainsi en relation avec Cecil Rhodes qu'il 
eut à soigner. Rhodes l'intéressa aux entreprises 
de la Chartered et Jameson, abandonnant sa 
profession, se joignit à l'expédition d'occupaT 
tion du Mashonaland, organisée par Rhodes en 
1890. En 1891, Jameson fut nommé adminis-
trateur de la Rhodésie. Il était devenu popu-
laire et on l'appelait du sobriquet familier de 
« Doctor J im ». Fin 1894, il rentra en Angleterre 
où il fut fêté. En décembre 1895, il retournait 
en Afrique du Sud. C'est à cette époque qu'il fit 
son fameux raid. Accompagné de 600 hommes 
d'escorte, il traversa la frontière du Transvaal 
non loin de Mafeking et s'avança rapidement vers 
Johannesburg. Mais cerné par les Boers à 
Doornkop il dut mettre bas les armes et fut 
fait prisonnier avec tous ses gens. Après la 
reddition de Johannesburg, le 7 janvier 1896, il 
revint en Angleterre, mais retourna peu après en 
Afrique pour se consacrer à la réalisation de son 
idéal : l'union de tous les peuples de l'Afrique 
australe sans distinction de races ; il créa ainsi 
le Parti Unioniste et devint l'ami de Botha. 

En 1910, quand fut inaugurée la première 
section du chemin de fer du Katanga, Jameson, 
invité à la cérémonie, prit place dans la première 
voiture-salon qui arriva à Élisabethville. 

En 1912, il dut se retirer de la vie politique 
pour raison de santé ; il rentra en Angleterre, 
s'établit à Londres et y mourut le 26 novembre 
1917. Il avait été créé baron en 1911. 

14 novembre 1951. 
M. Coosemans. 
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